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La recette miracle à votre portée!

Pierre Desranleau*

Aucune détection de chaleurs à effectuer; un protocole qui s’avère aussi efficace pour les taures que pour les vaches; un taux de gestation de l’ordre de 80 %; voilà, décrits en quelques mots, les attributs d’une toute nouvelle méthode d’insémination à temps fixe développée par le CIAQ et mise à l’essai en 2000-2001 chez sept éleveurs progressifs de l’Outaouais, de la Beauce et du Témiscamingue. Globalement, ceux-ci ont obtenu 140 gestations à partir d’un échantillonnage de 164 vaches et taures de boucherie.

Le CIDR, un produit révolutionnaire
C’est en fait l’homologation récente au Canada de cet implant vaginal libérant de la progestérone qui a permis de faire des progrès rapides dans le contrôle, non pas des chaleurs, mais du moment de l’ovulation. Comme on le sait, la progestérone est l’hormone de la gestation. Son injection (100 mg) lors de l’insertion du CIDR agit comme un « booster » qui fera en sorte de bloquer, presqu’instantanément, tout signe de chaleurs. Au même moment, l’injection d’estradiol contribue à faire disparaître le follicule en formation. Dès lors, vos femelles à inséminer sont ramenées à la case départ de leur cycle oestral. Respectivement six et sept jours plus tard, l’injection de prostaglandines et le retrait de l’implant CIDR provoqueront la destruction du corps jaune ainsi qu’une chute brusque du niveau de progestérone, permettant à la FSH (hormone responsable du développement du follicule et de la venue des chaleurs) de reprendre le dessus.

Cependant, vous devez résister à la tentation de combiner ces deux étapes pour « sauver » une manipulation car vous y perdrez dans le synchronisme. En effet, la chute du taux de progestérone est presqu’immédiate lors du retrait du CIDR alors que les prostaglandines ont besoin de 24 heures pour produire le même effet. Finalement, l’injection de GnRH au jour 8 provoquera l’ovulation dans les 24 à 32 heures qui suivent, permettant ainsi l’insémination à temps fixe au jour 9 (tableau 1).

Avantages difficiles à monnayer mais réels
Bien que le principal avantage de ce protocole de synchronisation soit de pouvoir compter sur une récolte de veaux provenant à 80 % de l’insémination, il ne faut pas oublier les bénéfices indirects qui lui sont associés :

- Économie de temps due à une saison de vêlages plus courte;

- Obtention de meilleurs prix aux encans grâce à des veaux d’âge et de poids uniformes;

- Diminution des problèmes de vêlage chez les taures grâce à l’utilisation de taureaux favorablement éprouvés pour ce caractère;

- Amélioration plus rapide du potentiel génétique du troupeau;

- Exploitation plus facile de la vigueur hybride;

- Meilleure gestion de la main-d’œuvre, les saillies étant planifiées en fonction de vos autres occupations;

- Moins de taureaux à entretenir : un seul par 100 têtes suffit.

Est-ce coûteux?
Il faut compter environ 25 $ par vache pour les hormones (incluant le CIDR dont le prix varie de 15 $ à 17 $). À ce coût, s’ajoutent le prix moyen de 14 $ d’une dose de semence offerte par le CIAQ et le service d’insémination à 11,55 $ plus 3,65 $ pour l’arrêt. Pour l’année 2002, les partenaires CIQ-CIAQ-CPCAB offrent une réduction de 6 $ par tête sur la facture d’insémination lorsque le CIDR est utilisé pour saillir simultanément un minimum de cinq têtes avec de la semence distribuée par le CIAQ. Coût net à l’éleveur : environ 45 $ par tête. Trop cher? Tout est relatif. À combien évaluez-vous le coût réel par saillie d’un taureau de 3 000 $ utilisé pendant trois ans dans un troupeau de 30 vaches?

Avant de vous lancer...
Bien que très efficace, ce protocole n’en demeure pas moins soumis aux règles de base qui prévalent depuis toujours en reproduction, soit :

- L’état de chair des vaches doit être adéquat, les animaux maigres feront baisser les résultats;

- Vos taures devraient avoir cyclé à quelques reprises avant de débuter le protocole et être âgées d’au moins 14 mois lors de la saillie;

- Vos vaches devraient avoir vêlé depuis environ 60 jours lors de l’insémination.

Enfin, un système de contention adéquat est de rigueur, surtout si vous comptez manipuler un grand nombre d’animaux.

Compatible avec votre façon de travailler
L’I.A. à temps fixe est très bien adaptée à la production bovine car elle fait appel aux traitements de groupe, évitant à l’éleveur d’avoir à manipuler ses animaux sur une base individuelle. Partant de là, la reproduction du troupeau devient une tâche à effectuer une fois par année au même titre que la vaccination, les traitements antiparasitaires ou les diagnostics de gestation. C’est d’ailleurs probablement ce qui explique le succès instantané qu’a connu le CIDR dans l’ouest du pays avec 50 000 unités vendues pour la seule année 2001. Et pour ceux qui craignent que toutes les vaches vêlent en même temps, dites-vous que la nature a aussi pensé à l’éleveur : les naissances se dérouleront sur une période de deux semaines.
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